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Enclenchements directs de la figure V. 

.., 4 r 92 96Nenclcnchéssi48N: 
A. 83, 84 R,' ' o, ; . 89 93 Nsi48et51 N. 

83 84 l{, enclenchento5 l{, 86, . ' . 51 54N 
' . t 58 R 87 90 N s1 48, , r · B. 83 , 84 R, enclenchcn, . ' ; . 

C 52 R 83 et 84 dégages s1 48 N. 
. '83 t84dégagéssi481{ et63N. 

D. 64 R, e · 8 t 63 R 
62 R s:3 et 84 dégagés s1 4 e . - ,_,, 

E. 83, 84 R, 60, '1, 72 en-
&if R 83N 9'171 91 N clenchés N si 62 N ou l{, S3 8f · 
]( J [ J [ si48R. 

][ ][ ][ 

BS. 88. 91, 9-9 .N '-'e~~ ~ 83 ou S 
Fig. 40. 

Enclenchements directs 
de la figure VI. 

A. 48 R, 99 dégagé si 63 R . 
83 It, 99 dégagé si 63 R. 
8 .1 R, 99 dégagé si 63 R. 

B. 99 libéré par 60 si 63 R. 
8 l on 82 R, 99 dégagé si 
63 N. 

c. 85 , 88, 91, 94 N dégagés 
par 83 on 84.· , , 

D. lOl et 104N sont degages 

par 81 ou 82. · la méthode de , d u Tand nombre de leviers, 
En egar a g . l de déterminer complètement M. Descubes permettrai~ sen e . . , 

toutes les relations obligees entre ces levie1 s 

Bruxelles, janvier 1 914. 

LES 

TRA V AUX D'ASSAINISSEMENT 
DE WENDUYNE 

NOTE 

de M. SOETE 
Conducteur des Ponts et Chaussées. 

Dans le cinq nième fascicule des Annales des Travaux publics, 
octobre l 912, nous avons publié une note sur les travaux 
d assainissement de \Venduyne; nous croyons intéressant de 
la compléter par les renseignements suivants : 

Coût de l'eau - Les différents travaux de distribution 
d'eau ont donné lieu à une dépense d"environ 172.000 fr., y 
compris les frais occasionnés par suite de l'établissement de la 
première distribution (par simple gravitation). 

Eu tenant compte des différents subsides promis par l'État 
et la province, la part d'intervention de la commune dans 
cette somme s'élève à 112.000 fr. 

En admettant que la commune emprunte cette somme 
moyennant paiement d'un intérêt de quatre pour cent l'an et 
que l'installation devra être complètement amortie dans trente 
ans, et, en tenant encore compte que la consommation élec­
trique pour élever un mètre cube d'eau est de 260 wattheures, 
que le prix de l'électricité fourni par la commune pour la 
force motrice revient à vingt-huit centimes le kilowattheure, 
nous aurons comme frais d'exploitation par an : 

Intérêt du capital, 112.000 X 4 p. c. = fr. 4,480.00 
Amortissement de ce capital 1, 904. OO 
Personnel.,. . 1,800.00 
Consommation électriq ne, 

Huile et divers 
9.360 kwh X 0,28 = 2,620.80 

500.00 
Ensemble. . fr. 11,304.80 
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Dans ces calculs. il est tenu compte d'une consommation de 
36 .000 m3 d'eau par an, ee qui correspond à une consommation 
moyenne de 100 m3 par jour, chiffre qui pouvait être admis au 
commencement du ,fonctionnement â.e l'install~tion, car 'si en 
saison · on utilise beaueoup plus d'eau, en hiver, au contraire 
on ne consomme pas eette quantité. . · ' 

11,304.80 
Ce qui donne 

3 600 
' 

fr. 0, 314 le rn3 d'eau foù.rni 
' 

soit fr. 0,32 en chiffres ronds. 
Comme la commune vend l'eau à ses habitants à raison de 

vingt-cinq centimes le .. mètre cube, elle perd donc sept 
centimes le mètre cube, il en résulte que le prix de vente 
de l'eau devrait être augmenté car, si l'État n'admet pas que 
les communes réalisent des bénéfices dans l'exploitation des 
distributions d'ean dont il subsidie l'établissement, il approu­
verait certainement que tous les frais soient payés par le 
consommateur. La commune .serait donc en droit de vendre 
l'eau à raison de fr. 0,32 le mètre cube. 

Cette mesure aurait non seulement un excellent résultat au 
point de vne économique, mais empêcherait encore qu'uirn eau 
potable de bonne qualité ne soit gasp.illée ou utilisée inutile-

ment pour divers usages. 
Il est à remarquer · que ce prix diminuerait au fur et à 

mesure que la consommatio.n augmente, · les intérêts, les frais 
d'amortissement et du personnel restant le~ mêmes pour une 
plns grande fourniture d'eau~ .. 

Pdse d'eau. - Les derniers travaux relatifs à la distribu­
tion d'eau sons pression, ont été achevés en mai 1912, date .à 
partir de laquelle l'eau a été dlstdbnée dans la commune. 

Pendant la saison de 1912, il fut constaté qu'il était néces­
saire de pouvoir disposer de plus d'eau, eu égard notamment 
au développement toujours croissant du nombre de villégia­
teurs . venant s'installer à Wendnyne. 

Toutes les parties dn projet avaient d'ailleurs été calculées 
de façon à perrnettre la distribution d'une plus grande quan­
tité d'eau; la prise d'ea,u qui seule devait être agrandie avait 
été établie de façon à permettre facilement une extension~ 

La commune décida en conséquence d'èxécuter dans le plus 
bl'ef délai les travaux nécessaires en vue d'une extension de la 

prise d'eau. 
Ces travaux consistaient dans : 
1 ° L'établissement de 30 puits nouveaux semblables à ceux 
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· t ts. ces 1)uits furent établis dans la plaine à l'ouest du ex1s an . · d' , 
bâtiment des pompes, et raccordés à la condmte amenee; un 
système de vannes perme~ de met~re en œuvre les deux groupes . 
de puits séparément ou sunultane.m~~t; 

zo La construction d'une galerie filtrante, dans les dunes à 

l'est du bâtiment des pnmpes. . , , 
Le premier travail fut exécuté par la, ~o~~agme Genm:ale 

des Condnites d'Eau de Liége q ni a la speciahte de ~e genre ~e . . 
T t :lonna lieu à une dépense de fr. 17,521.39, s01t · tra;' anx e l ' · · · d. 

environ 584 francs par puits; la dis~osit~on des. pmts ~st m 1-

, . le plan d'ensemble de la prise d eau, ci-contre. quee SUI m 0 , ' 
La galerie filtrante d'nne longueur de .253 .4 . ~ ete con-

. " temps qt1e l'aménag·ement des terrains autour strmte en meme ' . , 
de la station de pompage par un entrepre~enr de la locahte, 
p. Cornilly, moyennant nne somme de fr. : 4,072 04; R~n 
tracé est indiqué au plan d'ensemble. Le ?out de la_g~lene 

" · 1 , , 11 500 francs soit environ fr 4n.o0 le pent-etre eva ue a , , 
mètre courant. 

?LAN 

~-···-~--.-u-W~. , ·. /. ., ------ -----
. 

COUP[ TRANSVERSALE 

, t l . forme d'un aqueduc Jfn coupe transversale, elle presen e a . . t., s 
~ · d b · de construct10n re ordinaire, en maç.onnerie . ~.:' riques. , · . · a s · 

l' . , ·e. ses pieds droits ont l'épaisseur dune br.1qne du P .... y 
eger ' · . , , " 1 · cintre de meme 

( om. 22) et sont surmontes d une voute e1~ P em 
épaisseur; elle a 1m . 45 X 0111. 70 de sect10n 
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Tous les deux mètres les pieds droits sont renforcés sur 
un mètre de largeur. où ils ont 1 1 /2 brique d'épaisseur 
(Om.34). 

Dans la partie inférieure des pieds droits, il existe des sec­
tions carrées de om.50 X om.50 composées de briques posées à 
sec, séparées les unes dea autres par des sections de même 
surface maçonnées; ces sections en briques à sec, alternent 
a\'eC éelles maçonuées du pied droit opposé. 

Le vide existant entre la face extérieure des pieds droits et 
le plan formé par la face extérieure des contreforts est rempli 
de sable du Rhin. Le radier ainsi que tontes les maçonneries de 
l'aqueduc sont étanches, à l'exception des sections en briques 
posées à sec, par où l'eau entre dans l'aqueduc après avoir 
traversé une couche d'environ dix centimètres de sable du Rhin. 

Le radier de l'aqueduc a une légère pente de un millimètre 
par mètre vers le puisard central; il est établi au niveau de la 
couche d'argile que l'on rencontre à environ 4 mètres de pro­
fondeur, de cette façon la galerie récolte toute l'eau emmaga-
sinée dans la couche de sable des dunes. · 

L'aqueduc est relié au pu~ard central par l'intermédiaire 
d'une conduite de om. 20 de diamètre intérieur sur laquelle est 
installée une vanne de façon à pouvoir isoler cette partie de la 
prise d'eau. 

Cinq cheminées sont construites sur l'aqueduc, ce qui per­
met la visite facile de l'aqueduc, qui est d'ailleurs de section 
suffisante pour qu'un homme puisse y circuler. Il aurait été 
plus économique et le résultat aurait été le même si on avait 
remplacé l'aqueduc par un tuyau eu grès de om. 20 de diamétre 
intérieur entouré de gravier de différents échantillons, ·cette 
Rolution a été écartée précisément parce qu'elle ne permettait 
pas la visite facile du drain, visite qui, certainement, offre de 
grands avantages. 

Comparaison des deux srstèmes de prise d'eau. - Pour 
remplacer la galerie filtrante par des puits américains et 
-obtenir nn résultat que l'on peut considérer comme semblable 
au point de vue du débit, il aurait fallu établir environ treize 
puits, ce qui aurait donné lieu à une dépense d'environ 
7 ,500 francs, en tenant compte du chiffre établi plus haut; 
qu'un puits avec la partie de canalisation correspondante, 
vannes, etc., coûte 584 francs. La galerie ayant coûté 
11,500 francs, il s'ensuit qu'il y aurait eu grande économie en 
-établissant des puits à sa place. 
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Toutefois, le système de puits exige le fonctionnement d'une 
pompe à vide avec électro -moteur et quand on tient compte 
des frais d'exploitation résultant de ces appai·eils, on constate 
que ces frais dépassent de beaucoup les intérêts d'un capital 
de 4, 000 francs, différence entre l~s valeurs des deux systèmes; 
donc, au point de vue économique·, l'avantage revient encore à 
la galerie. Il est toutefois à remarquer que cet avantage pro­
vient de ce que la profondeur. à laquelle on établit les ouvrages 
est très petite et disparaît là, où le terrain permet de capter 
l'eau à plus grande profondeur, c~r dans ces conditions les 
frais de construction d'une ga.lerie seraient beaucoup plus 
élevés et cette construction deviendrait même impossible dans 

eertains cas. 
Il est encore à remarquet· que la galerie n'exige aucune 

surveillance et pas de personnel, l'eau vient s'écouler par 
gravitation dans .le puisard central, tandis que le système de 
puits exige la mise en marche de la pompe à vide, son arrêt, 
et une surveillance eonstante dans une prise d'eau ' comme à 
\Venduyne où la nappe d'eau n'est pas très épaisse et est, à 
certains moments, épuisée complètement. , 

Au point de vue du débit, les deux systèmes se valent; tous 
deux permettent de disposer de toute l'eau disponible dans la 

couche aquifère. 
Enfin, quant au nettoyage, en cas d'obstruction, il se fera. 

beaucoup plus facilement dans la galerie que pour les puits; 
car, comme un homme peut entrer dans la galerie, il suffira d'y 
enlever le sable fin entraîné avec l'eau et vérifier, en les recon­
struisant le cas échéant, les sections filtrantes en briques 
posées à sec, tandis que pour les puits, il faud1:a les enlever 
complètement et exécuter tout le travail comme pour leur con­
strndion, ce qui donnerait lieu à des frais beaucoup plus élevés 
que pour la galerie. C'est un point dont il y a lieu de tenir 
compte, car comme le sable des dunes est très fin, il est pro­
bable qu'après un certain temps, les filtres des puits ou les 
sections filtrantes de la galerie s'obstruent et cette obstruction 
est même plus à craindre dans les puits que dans la galerie. 

En résümé, dans des terrains semblables à ceux de Wen­
duyne, où l'eau doit être pi·ise à peu de profondeur, sans pou­
voir dépasser cette profondeur, il semble que la qonstruction 
de galeries filtrantes soit à recommander. 

NIVEAUX A LUNETTE 
ET 

DES CERCLES TOPOGRAPHIQUES 
Détermination expérimentale des erreurs d'ob t. d serva 10n 

es erreurs de contact et des erreurs résiduelles . de régl~ e. 
Quelques a~e~çus sur le degré de précision des cercle/ 

Quahtes et défauts de quelques instruments. 

P.\I\ 

H. V AN I-I-YFTE 
Conducteur principal des Ponts et Chaussées. 

Répétiteur aux Écoles du Génie civil de Gand. 

INTRODUCTION. 

On trouve peu de renseignements au sujet de labo d 
nance et des défauts des instruments de topographi:ne or on-

Cependant une étude plus approfondie d . . . . 
de. nature à rendre un service important auesx nfo1_veat~1x se~·a1 t 
q

u ' · t• · ne 10nna1res 
i, a un itre quelconque, sont chargés de la d 

réceptio d , comman e de la 
. . n, e.s reparations et transformations on d l ' , . 

tt~tion de ces rnstruments dans les différents s'erv1·cese da' r~~a1 -
10n. execu-

U~ seul exemple suffira pour J·nstifier de dire. ce que nous venons 

Il f 11 · · ,-a ait, 11 Y a une dizaine d' , , 
ment le long dune . . annees' proceder à un nivelle-
mètres environ La ~01e n,av~gable, sur une étendue de 22 kilo­
o·ones f . d zone a mveler fut encadrée dans trois pol~r-
i:i ermes; ont l'un des , .; . contours exterieurs réduisit le 


